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V'
Les organes grits, le Globe en 

tête, ne se sentent plus d’aise de 
^ puis que le comité judic aire du 

Conseil Privé a filé la frontière 
sud-ouest d’Ontario. Ils chantent 
sur tous les tons les louanges de 

WL M. Mowat qu’ils proclament le plus 
Nj/Y grand patriote, l’ami le plus sincère 

de sa province.
Encore une fois, nous avouons 

que la presse libérale a bien le 
droit de se donner le ridicule d“ 
pareilles prétentions ; mais au 
moins faut il qu’elle respecte la 
vérité. Le Globe sait mieux que 
personne que sir John A. Macdo­
nald a maintes fois offert à M. 
Mowat d’en référer au Conseil 
Privé d’Angleterre. A la session 
de 1882 même, M. Plumb, aujour­
d’hui sénateur, fit une motion dans 
ce sens à la chambre des commu­
nes, et M. Meredith en faisait au 
tant à la législature locale. 
v'M. Mowat réitéra son refus d’ac­

cepter. 11 était réservé à M. Miller, 
procureur-général de Manitoba, de 
lui forcer la main. On se rappelle 
les scènes mémorables de la fa 
meuse élection d’Algoma. Le pre­
mier ministre d’Ontario qui vou- 

' lait l’emporter à tout prix, avait 
organisé tout un régiment de po­
lice, qui, sous le prétexte de pro 
léger la paix publique, se livra à 
de déplorables excès.

Un jour même, les agents de M. 
Mowat s’mparèrent du grand cou 

I nêtable de Manitoba au Portage du 
Rat et l’enfermèrent dans la prison 
d’Ontario. Les autorités de Mani 
toba, plus habiles que les limiers 
de M. Mowat, en profitèrent pour 

I demander aux tribunaux la libé-
i ration du prisonnier. Prévoyant

ce qui allait arriver, M. Mowat 
ordonna l’élargissement du grand 
connétable ; mais ce dernier obéis 
sant aux ordres de M. Miller, ne 
voulut quitter la prison qu’à la 
condition d’être légalement libéré. 

M. Mowat pris au piège, par l’im- 
, prudence de ses émissaires, dût 

donc consentir enfin à plaider en 
Angleterre après une résistance de 
plus de dix années. Et la presse 
grite voudrait nous faire croire 
maintenant que M. Mowat seul a 
droit à la reconnaissance des é ec- 
teurs d’Ontario. C’est trop fort, en 
vérité.
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Eu supposant que le Conseil 
Privé dût adopter la frontière nord 
ouest établie par les arbitres et 
qui longe la rivière Albany jusqu’à 
la baie d’Hudson, la superficie des 
différentes provinces et des terri 
toi res du Nord-Ouest serait comme 
suit :

Superficie
Populat onProvincest ..220,000 1 923,228

..188,000 1,359,027
321,233 

.. 20,000 140,572

..115,030 65,954
..341,000 49,459

108,891

Ontario..
Québec .. 
Nouveau-Brunswick... 27,000 
Nouvelle-Ecosse ...
Manitoba...............
Colombie-Anglaise 
Ile du Prince-Edouard 2,000 
Assinibome ....
Saskatchewan.
Alberta...........
Athabaska......
Keewatin........

ÜHWATEB,
Secretaire.

$ pour Enfants 1

pour Oiseaux [
...... 95,000
......114,000
.....110,000
...... 122,000
.......360,000

Ou prépare, parait-il, une grande 
démonstration qui aurait lieu au 
mois de septembre prochain en 
l’honneur de M. Mowat. Le Horn- 

l ng News, de Toronto, demande 
même que M. Blake soit déposé, à

LAVEBDVRE
l Rue RIDEAU, ü

■

ABONNEMENT

OBKBSPONDASCE.

fl. J. Devlin, Scr. :
Monsieur,—J’appartiens à un club dont 

les mt mbres discutent à nropos de St 
Swithin. Un parti prétend qu’il ôtait 
petit-fils de Noe, et qu’il est venu dans 
l’arche, tandis que l’autre prétend qu’il 
est venu ici avec Jacques Cartier et a éta­
bli les chutes Niagara, nous avons décidé 
de vous soumettre le cas.

Votre tout dévoué,
William.

J’ai répondu ce qui suit : 
Mon Cher William,—

Si vos connaissances sur ce point éga­
lent celles que vous avez sur d’autre suj its 
votre club ne brillera prs.

St Swithin était u . évêque d’Angleterre 
qui a brillé au 9ôuiu sir le.

Il n’a jamais pris une voiture de place 
ni monté dans un char urbain 

Il allait à pied ot la nuit j > suppose, 
pour éviter les créa ne ers.

Cent ans après m mort il demanda à 
changer sa bière. 11 trouvait peut-être le 
poids de la terre trop pesant ou que le cer­
cueil le faisait souffrir de ses cors.

On lui accorda sa demande mais ses 
funérailles Rirent retardées de quarante 
jours par la pluie.

Voilà pourquoi St Swithin est le patron 
des fabricants de parapluies.

Par une étrange coïncidence, William, 
je constate que j’ai 150 parapluies en ma­
gasin, que je vendrai à votre club à une 
grande réduction.

R. J. DEVLIN.

etc. pour 
ncera LE CANADA

)UT Ottawa et Hull, 29 Juillet 1884

QUESTIONS DU JOUR

t

A ETRE RAFLE
Un magnifique cheval» carosso (Rock- 

away) et harnais, à l’hôtel St Louis, rue 
York, Lundi, le 28 Juillet 1884. PRIX DU 
BILLET, 60 oenta.
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L’expérience, la persévérance le 
comptant et l’énergie.

DOIVENT L’EMPORTER
T A GRANDE
AJ D'ÉTÉ se continuera pour quelques 
jours seulement, chee

VENTE DE MODES

A. WOODCOCK.
T K PLUS GRAND ASSORTIMENT DK 
-Li UUAPKAÜX NUS * GARNIS est

L'HOMME MODISTE.
T OT SPÉCIAL DE 
±J BLÉS se vendant rapidement à $1.60. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

39 Rue Suarks,
Je n'ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l'appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand môme cela 
prendrait dix salions.

PARASOLS DOÜ-

C’est le bon moment
J'UFFuE USB

REDUCTION GENERALE
-------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE IMOIRERTO’EN PROFITER

J’Ai aussi un assortiment complet de

Pardonna en Caoutchouc, 
Parapluie., etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

N. B,—Assortiment nouveau d’ouvrage? 
laits par les sauvages.

AU CLERGE
OTTAWA PLATING WORKS
Toute eepècee d’ornemente d'égliee, tele que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
SURETIES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et antres ornements d’antels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeUs, une spécialité.
Le eenl établissement de m genre i Ottawa

J. F. G ARROW,
110, RUE bPAHKN

Ottawa, 2» janrie tue, la.

LA GRANDE VENTE
D’an FONDS de BAWPROTE

De la valeur de

>>< i»'
Récemment acheté à Toronto est

COMMENCEE CE MATIN
Conditions : Paiement comptant 

ou sur livraison des effets.
UN SEUL PRIX •

BRYSON, I. IU HAM & Cie.,
1S3 et 164. rue Spa- kg.

l'instar de M. Mackenzie, pour faire 
place au premier ministre pro 
vincial.

M. Blake, dit le confrère, man­
que des qualités essentielles à un 
chef : il est trop froid, trop austère, 
et incapable d’inspirer à ses parti­
sans cet enthousiasme que provo- 
par exemple le charme personnel 
de sir John A. Macdonald. Le 
parti grit n’a pas non plus, ajoute- 
t-il do politique arrêtée sous la 
direction de M. Blake.

Très flatteur pour le grand hom 
jne menacé, lui aussi, de la décapi­
tation.

ECONOMIES DU PEUPLE

Les caisses d’épargnes de nos bu­
reaux de poste sont un sûr indica 
leur de la condition du peuple. 
Ces là, en effet, que sont déposées, 
en grande partie, les économies de 
ceux qui travaillent, des classes 
ouvrières. Ouvertes en 1868, ces 
caisses d’épargnes n’ont pas cessé 
de se multiplier, comme l’atteste le 
tableau suivant qui donne le mon­
tant mis, chaque année, au crédit 
des déposants :

ANNÉE
30 juin,

MONTANT
$856,814 26

1b70......... .... 1,588,848 83
- —................  2,497,259 05
1872 ............... 3,096,500 01

3,207,051 57 
3,204,965 46 
2,926,090 48 
2,740,952 59 
2,639,037 47 
2,754,484 03 
3,105,190 80 
3,045,656 11 
6,208,226 77 
9,473,661 53 

11,976,237 31 
13,245,552 64

Sous le règne grit-rouge, la som­
me des dépôts n’a jamais atteint, 
comme on le voit, le chiffre de l’ad­
ministration conservatrice. La dif 
férence entre les années 1878, alors 
que M. Mackenzie dominait, et 
1884, est même de près de dix 
millions et demi, en faveur du mi­
nistère de sir John A. Macdonald.

Le nombre des caisses d’épargnes 
était de 343, à la fin de la dernière 
année fiscale, soit une augmenta­
tion de treize sur l’année précé­
dente.

D’un autre côté, il a été ouvert 
l’an dernier 26,562 nouveaux comp­
tes, contre 8,971, en 1877.

Le montant déposé en 1883-84, 
représente $6,444,439, et le coût 
du maintien des caisses d’épar­
gnes, y compris l’intérêt alloué 
aux déposants est, en moyenne, 
d'un peu plus de quatre pour cent.

18011

1871

1873
1874,
1875,
1876,
1877.
1878.
1879.
1880.
1881
1882,
1883.
1884,

LE CHOLÉRA

Le choléra qui sévit à Toulon, 
Marseilles et Arles avec le plus 
de violence, menace les gran­
des villes de France. 11 a déjà fait 
quelques victimes aux alentours 
même de Paris. Tous les gouver­
nements prennent des mesures 
pour prévenir, si possible, l’inva­
sion du fléau, ou pour circnoscrire 
ses ravages, s’il devait franchir les 
frontières françaises.

Aux Etats Unis, les autorités 
n’ont pas tardé à mettre en vigueur 
les règlements les plus sévères de 
la quarantaine, Et nous voyons 
avec plaisir que l’honorable M. 
Pope n’a pas été lent, non plus, à 
adopter les mêmes procédés.

Ainsi, il a été décidé que tous les 
navires remontant le St-Laurent 
seraient tenus d’arrêter à la Grosse- 
Ile pour y être soumis à l’inspec­
tion de la quarantaine. Seuls, les 
steamers de la malle sont exempts 
de cette formalité, pourvu qu’il n’y

LE CANADA ASMOfrCES

Première insertion, par li*ne. #0.10
Tons les joue.......... .
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine.
A Ions terme, eonditiree anéwalee
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J OURNAL QUOTIDIEN

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOUEB

JVo. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

Assortiment complet de Bagues., 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre W ultLa

E. VE2HTA,
Porte voisine du VARIETY i .AI L,

A uur aux
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Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets i Investis e 

Deisms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence et Correspondante saiEtei 
Uni*, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE * Cie,,
Chambre Victoria, 

Vle-à-v't e bureaiu des Brevets, i" 
OTTAWA, Owr.

B. P.—Boite 6S. 
24 Pév 1883

Ottawa et Hull, Mardi, 29 Juillet 18846e année No. 175\JI

TRIBUNE LIBREait pas de maladie à bord. Bars 
le cas contraire ils seraient soumis 
aux mêmes règlements que les 
autres. S’il arrivait, cependant, 
qu’un steamer de la malle eût a 
son bord des passagers atteints do 
la contagion, et n’arrêtât pas à la 
Grosse Ile, le médecin-inspecteur 
de Québec, M. A. Rowand, le ren­
verrait de suite à la quarantaine.

Pour protéger tout à la fois les 
points les plus exposés du pays, 
nos douaniers sont constitués, en 
vertu d’une proclamation, officiers 
de quarantaine. C’est une précau­
tion des plus sages. Enfin, l’im­
portation des chiffons est absolu­
ment prohibée d’ici à deux moi--, 
et les agents des compagnies de 
steamers et du gouvernement, en 
Angleterre, devront exercer la plus 
grande vigilance.

Nous voyons aussi que M Archer 
Baker, surintendant du Pacifique, 
a donné ordre de désinfecter les 
cabinets d’aisance le toutes les 
stations situées le long de la ligne, 
ainsi que les chars.

Mais il ne faut pas tout attendre 
du gouvernement et des compa­
gnies de steamers ou de chemins de 
fer : ce serait plus que de l’impru­
dence, ce serait de la folie, et une 
folie dangereuse. A leur tour, que 
nos conseil-de-villes se mettent à 
l’œuvre sans tarder, et que Ton 
assainisse, que Ton désinfecte, que 
Tou purifie tout ce qui pourrait 
offrir des aliments au terrible fléau.

Nous ne voulons alarmer per­
sonne : nous demandons simple­
ment que le conseil ne néglige 
aucune des mesures d’hygiène 
qu’exigent les circonstances. Il 
n’est pas probable que le choléra 
nous arrive à cette période avancée 
de la saison, mais la chose n’a rien 
d'impossible. Soyons donc prêts à 
tout évènement.

Le comité de santé de Montréal

SUBDIVISION DES QUARTIERS

Jf. le Rédacteur,

La subdivision ^es quartiers de 
notre ville par le comité dont vous 
avez fait si bien ressortir la partia­
lité, intéresse au plus haut dégré 
les contribuables des quartiers By 
et Ottawa. Vous avez discuté la 
question au point de vue légal 
d’une manière concluante, et qui 
ne laisse aucun doute, à notre avis 
du moins, sur l’illégalité des pro­
cédés du fameux comité. Et vous 
avez également démontré par des 
chiffres, tout ce qu’il y a d’injuste 
et d’arbitraire dans la subdivision 
projetée.

Maintenant, il nous reste à pro­
tester par tous les moyens que la 
loi et la constitution nous offrent. 
Que les intéressés se mettent donc 
à l’œuvre sans retard ; que Ton 
fasse circuler des pétitions pour les 
couvrir du plus grand nombre de 
signatures possible, et les expédier 
au gouverneur provincial. Il ne 
faut pas laisser consommer un acte 
qui lèse des intérêts que nous de­
vons avoir à cœur de défendre, 
sans épuiser toutes nos ressources. 
A l’œuvre donc, le temps presse 1 

Plusieurs Contribuables. 

Ot'awa, 29 juillet, 1884.

I,e Fratricide

Tel est le titre d’un roman que M. 
J. F. Morissette est à terminer et 
qui sera publié vers le 15 août pro 
chain. M. Morissette est l’auteur 
de plusieurs nouvelles publiées 
dans différents journaux canadiens, 
et d’un petit ouvrage intitulé : Au 
Coin du Feu, qu’il a livré au public, 
Tan dernier.

Tout nous porte à croire que son 
nouveau roman méritera d’être lu.

Le Fratricide formera un volume 
de 200 pages environ, et ne se ven­
dra que 25 contins.

Des bulletins de souscription ont 
été déposés chez M. P. G. Guillaume, 
libraire, à Ottawa.

Nous invitons nos amis à sous­
crire de suite à ce roman, car le 

nombre de

vient de lancer une circulaire qui 
invite le public à faire rapport à 
l’Hôtel-de-ville, au sujet des ani­
maux morts dans les rues, ou des 
ruelles et cours malpropres. On ^ tirage sera limité au

bulletins signés.demande, en outre, aux citoyens 
de voir à ce que leurs domiciles 
soient salubres, et de signaler les 
canaux d’égouts défe tueux ou lais 
saut échapper des odeurs malsai­
nes. Une pratique fort négligée, 
mais des plus opportunes, des plus 
utiles, serait, dit le comité, de blan­
chir à la chaux, les caves, les ban 
gars, et autres dépendances et de 
les désinfecter, au besoin. L’ins 
pecteur de la santé publique est 
autorisé à fournir aux pauvres les 
matériaux nécessaires.

Cerele Littéraire de la Cité de Hull
Tous les membres du cercle sont priés de 

vouloir bien se rendre au cercle, mercredi 
soir, à 8 hrs. p.m., pour la discussion d’af­
faires importantes qui ont rapport an 
cercle. Que tous s’y rendent sans faute.

EDMOND S. AUBRY, Président.

Ménagère Demandée
On demande, au No. 230. rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée. De 
bons gages seront payés.

29 juillet 1883. 2s.

PEROU
Hier soir, vers dix heures, un cheval à 

poil brun. La personne qui le trouvera et 
qui en donnera avis à M. Jolicœr, boucher, 
étal No. : 
recompen

Pourquoi n’imiterions-nous pas 
l’exemple de Montréal ? Encore une 
fois, nous ne sommes pas alarmis­
te; nous remplissons un devoir 
public, et là s’arrête notre respon­
sabilité. Que ceux donc à qui nous 
nous adressons fassent comme nous.

Il y a urgence. Les lendemains 
sont parfois terribles.

21^marché By, sera roueem

AVIS
La dame qui e’eat permise, hier après- 

midi, de casser des fleurs dans mon parterre, 
ferait mieux de venir prendre des arrange­
ments si elle ne vent pas s'exposer à se 
faire punir suivant la rigueur de la loi.

C. O. D ACIER, .196 rue Wilbroad.

GRAND

Magasin de Meubles
DELt. GRATTON,

DES PROVINCES MARITIMES
11 nous arrive des nombreux témoi­
gnages en faveur du remède magi- 
ue TExtirpateur sans douleur de 

Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le droguiste le plus 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède qui 
donne une satisfaction plus géné­
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison et Cie, Kingston, 
propriétaires.

?utnam.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

So. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est tool ours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger. 

soin, par.d 
compétents, et à

Le tout exécuté avec es ouvrier»

DES PRIX TRES R00ERÈS.
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NOUVELLE MANUFACTURE FEHIICHAS DESJARDINS 4LOTERIE NATIONALEDIAMOND DYESDE PARTOUT
Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doniisti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 

tein-

JIJOIJTERIEJ No. 7 RUE ELGIN,DE COLONISATION LEL’Abeille de Lowell, Mass, dit que 
les manufactures de Lowell ont 
repris leurs pleines opérations. Les 
ouvriers ont maintenant leurs six 
jours de travail d’autrefois. Il n’y 
a pas d'augmentation de salaire, 
mais c’est la perspective d'un meil­
leur avenir.

M. J. Z. C. Miquelon, agent d’im­
migration à Qu’Appelle,Nord-Ouest, 
a été chargé par le ministre de 
l’Agriculture de donner dans toute 
les paroisses de la province de Qué­
bec qui lui en feront la demande, 
des conférences sur les avantages 
de l’émigration au Nord-Ouest ; les 
conférences sont gratuites

La Epoca dit qu’on a trouvé sur 
la plage de Tanger un cercueil en 
métal contenant le corps d’un offl 
cier de la marine française, revêtu 
d’un uniforme datant de la Répu­
blique de 1792. Le corps est très 
bien conservé. Ce cercueil a été 
remis au consul de France.

On croit que cet officier de ma 
rine était le représentant de la 
France à Tanger, sous la Républi­
que française.

OTTAWA.

AGENT D’ASSUBANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !
La Citizens, DE MONTRÉAL, \ jV> 
La Northern, Go. ANGLAISE, '\<\ 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Rénnis
au delà de

$40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma r 
chô, allez chez

}lcDOÜGALL & CÜZNEP
( Fondée sous fautorité de CActe de 

Québec, 3*2 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-Généi al.

Valeur «le* lot*........$50,000.00
GROS LOT ; Un im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,920 autre* lot*.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
oo i mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

wuterie d*
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin fie la rue Bute,

< HAl ItIEKE.N, OTTAWA.

PREMIE!

i
LB3pour paquet, que toute autre 

ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

C. H. DOUCET, IdoEt à MATTAWA, P.Q.
Propriétaire LSMCDOUGALL & CUZNER do2 fév 81la31 Octobre 1883. —Je n’ai pin 

à Maximilienni 
confiée, je voue 
tenant, elle va 
Je m’étais cha 
qui pouvait êti 
ble, et elle a été 
J’ai fait de moi 
pondre à ce qu 
de moi et justii 
M. le marquis.

A cela, la n 
simplement.

—Vous avez 
une véritable i 

Puis elles s 
sées avec effus 

Alors, Grabi 
l’intention de i 
de Coulange. 
s’y opposa d’ui 
De son côté, 1 
Gabrielle :

—Vous êtes 
vous nous a 
vous gardons ; 
tendons point v 
tre liberté, voue 
ment îndépendi 

Gabrielle resi 
Comme par 

sa chambre à l’I 
ge et au châtea 
meurait constai 
ge. Elle aimail 
isolement pend 
plaisait. Elle 
qu’elle devait 
mans de son 
Imposant de ni 

-son cœur, elle i 
, vivre éloignée c 

la marquise lui 
et lui donnait ti 
velles d’Eugène 
me ne l’oubliai 

l X 4 y écrivait aussi q 
A’ lettres qu’elle 

venaient égaré i 
les conservaitpo 

1 lois. C’était sc 
tes ses joies, 
pas une lettre d 
porter plusieurs 
avant de la lire.

Ses yeux se 
papier, c’est sa i 
ces lignes, pens 

Etf<en approcl 
„Y ses lèvres, il lui 

I embrassait son 1 
Cependant, G 

qu’ils étaient lo 
! ces six mois per

TAPIS, TAPIS etc.* SeQ^l!

MAISON DE TAPIS, *
lÊ ^’un i°ur oui \Jÿ Coulange. Dès 

> jT Eugène et em
• lienne, elle ét
* presque joyeusi 

le chemin de e 
leurs, le séjoui 
dangéreux pou 
tenant, le corn 
demeurait et \ 
l’hôtel de Coula

La soeur du 
de Valcourt a va 
de perdre son 
qui n’avait plus 
autrefois, de le 
mer, s'était défil 
Paris, près de se 

Or, il y ava 
Gabrielle Liéni 
de madame Loi 
comme institut] 
son de Coulanj 
temps, le plus p 
vait cessé d’exi 
la marquise.

Les beaux jo 
ramené la fami 
au château de ( 
dence toujours 

On attendait 
court et sa fil 
Sisteme, charg 
importante par 
marine, ne de- 
joindre que da 
quinzaine de se

PRIX du BILLET $1.00 Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Un escompte de 5 p. c est accordé sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 p c. 
sur 100 billets. Ce restaurant de premiôre classe n est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S —Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

EST-GE BIEN LE CAS?
Tous li-s marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à 
>rix qui délient toute compétition. 
1 n’a pas d'égal pour son bon 

marché.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’^lrcaser au Bureau,

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

1ST On demande des sous-agents.
5 Juillet

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- *. i 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan- { 
tage à correspondre av e i

M. Chas Desïardins,
Block de l’iiôlei Russell, rne 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

des Poudres de Condition d’Alexander
KO IJ LES POUR les ROGNONS

20 mars 1884
1 m

F HUI EZ
LES CIGARES

BT AU? RBS
A.VIS M K II K C1 N E S (!ELKRKK>PETITE GAZETTE I,On demandait à une Sœur de 

Saint-Vincent de Paul si elle savait 
combien de Sœurs de charité 
avaient péri par le choléra dans 
les précédentes épidémies.

—Mon Dieu, répondit-elle sim- 
cherchant sur nos

:signé recevra jusqu’au vendredi, 
prochain, (les soumissions de la

Aucune préparation n’égale les d—
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, Ottawa entre le township de Clarence d 
pour euérir la dyspepsie des tuber- la Province d’Ontario, Canada, et Thurso,
Lieux et l’hydroptsie. les

Cher Monsieur,—-J’ai beaucoup de p.ai-
sir à recommander 1 hlexir de Down, pour r;eur| Ottawa, ou du percepteur du Revenu 
les rhumes, la toux, et toutes les allections l’Intérieur à Ottawa, 
des poumons, soit pour les enfants ou les Chaque soumission doit établir le mon- 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix tant que le soumissionnaire consent à payer 

dans ma famille, et avec le plus grand par annnée pour le privilège en question, 
succès. Nous en avons toujours à la Ce montant sera payable d’avance suivant 
maison, ef nous croyons que chaque conditions du bail fait pour cinq années, 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

POUR LBSLe seus 
1er Août Ola.^'W’a.iut.sK

CABLE Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
À. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, îe se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
irarde contre les -ontrefaçons.

plement, en 
régistres, on saurait de quelles ma­
ladies sont mortes nos sœurs, mais 
pour un tableau à part, il n’y en a 
pas. Nos sœurs sont là ; elles meu­
rent à leur poste ; nous ne faisons 
pas de différence entre les maladies.

ET

LA PROTECTION SANS EGALEEl
T. ALEXANDER

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vô* 
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH <fe FRERE, rue Queei, ouest. ISAÏE MZE !à dater du 1er Août 1884.

Chaque seumession doit être 
_u6e d’un chèque 
quea chartrées faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année (laits 
la soumission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte de la y remière année dans 
le cas où la soumission sera acceptée ett 
les autres chèques seront remis excepté 
dans le cas où les soumissionnaires se désis­
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adre-sées 
au soussigné et porter la suacription ‘ Sou­
mission pour le passage eutre Thurso et 
Ciarence.

E. MIALL,
c du Revenu de l’Intérie 
Revenu de l’Intérieu, 
Juillet,

Un jeune homme qui travaille 
dans les chantiers est venu à 
Northampton dernièrement pour 
s’acheter des liabits. Il changea 
de chemise dans un maga in et 
laissa sa vieille chemise en laine 
dans le magasin, oubliant qu'il y 
avait cousu $200, qu’il voulait 
apporter a sa mère qui est veuve. 
Lorsqu’il revint au magasin, il 
trouva la chemise, mais les poches 
coupées et l’argent était disparu.

Les effets du nihilisme.
Les dépêches de Varsovie nous 

apprennent ta découver « d’un ré 
cent complot contre la vi du cza

Voici comment on es arrivé à 
découvrir ce projet :

Les nihilistes avaient ordonné à 
un jeune étudiant d’empoisonner 
un haut officier de police qui se 
tr .uvait justement être le père de 
sa fiancée.

L’étudiant refusa et prit lui- 
même-le poison mortel.

Est-ce assez romanesque '!
Deux lettres qu’il écrivit avant 

de mourir et qu’on trouva ont ait 
découvrir le complot.

Voilà les terribles drames que 
produit le nihilisme.

Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND de CHACSilRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

accompa- 
i des ban-; un grand bien résulte- 

Toutà vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Lonyues de McGalb. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
;a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ain.d qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. €. Guillaume,
455 rue Sussex.

Sirop des Enfants du Dr Godent
- - — Ce sirop est prépt»

rée avec l’approba 
Z tion des professeur
"V/"- de l’E oie de Méde
:Y ^CvBiftcinei- de Chiru.

jU \ > V/i !>•* fl K gie de Montré»’ 
ti i 'at vi V1 B€i F ulté de Médeci
U de l’Universit
.1 4n Collège Victo

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILSv! 6

1COIN DES HUES

jCallxoM'iie et, de l’Eglise

OTTAWA.
spvoir à ses nombreuses pra­

tiques et an public d’Ottawa et de ses eff 
virons en généra' qu’il a acheté et ma. 
en opération toutes les machines du vaste 't( 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

1ITT Le sirop 
fants est supèrieû 
à toutes les préps 
rations calmant*» 
offertes

des en-

i
Désire faireCommissair 

ent dn 
. tawa, 11

Départem
Ott 1884. 3 déc.

de famille pour conserver la santé de 
enfants; u peut être donné avec to plut 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssentern. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godibri pi 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr 
Unie

PRIX

AMERS CAVADIVNS v

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN HINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

FABRICATION DES CHAUSSU ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

redi le plus complet de ca ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIAL TE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gSTLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

l
TRESOR DES UYSPEPTIQUES

tte préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rlmmatis-

Ce

. S5 Cto. LA BOUTEILLE.
Seal proprietaire,

B. E. MoGALE, Chit 5ste.
Mont) 

ta

et

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement

■K“3Préparé par le

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q. SPRUCINE

meilleures prepa* 
rations offertes jusov.iv 
au public, pour le aoulap 
ment immédiat et la gut 
rison de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de l’E? 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 c 
60c la bouteille.

B. K.VcGALK, Cbimisti 
Montré

Une desPrix : 30 cts la b juteille.
Arrangement# de prinlemn#, 

commençant Mercredi, 23 
Avril, 1884.

En vente chez tous les pharmaciens et 
en dépôt chez

ELZÉAlt ALARÎE.
71 rue Bolton, Ottawa.

sollicitée. la2G juillet 1884 IIM. Henry Case, résident de Glc- 
versville, New-York vient de com­
pléter la plus petite locomotive qui 
se soit jamais vue en ce monde. 
Pendant 3 ans il a eu la patience 
de consacrer 10 heures de travail 
par jour à cette construction, qui 
ne comporte pas moins de 585 
La locomotive pèse Jli livre et me 

8 pouces de long. Le manoj 
mètre à j de pouces de diamètre, 
et chaque coup de pompe rejette 
une goutte d’eau.

Le diamètre des soupapes de la 
pompe est d’un seizième de pouces. 
Le réservoir de la lampe est si petit 
qu’il peut à peine recevoir d’oxi 
gène pour permettre la combustion. 
Le feu fourni par un décilitre d’al­
cool, fait marcher la machine pen­
dant une demi-heure. Le jeu du 
piston est d’un pouce, la chaudière 
est pourvue de sept tuyaux, les 
roues uiotrices ont un pouce et 
demie de diamètre, les roues du 
truck et celles du tender un demi- 
pouce.

Les métaux employés pour la 
construction de ce pygmée des 
locomotives sont l’airain, l’argent, 
l’or et l’acier.

TABL.AD DBS HRS.

A. X. Talbot, H W' 16 mai 84NOUVEAU MAGASIN
«AVOCAT.

6 60445Laisse Ottawa....3uit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES
MT DM OMC CR Al T iN 

Ko. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

8
10 688 ™5

Arr. à Montréal... jflmvsma
5 408 45VIS. Laisse Montréal..

10'oo12* 16*L. A. Olivier Arrive à Ottawa.sure TENU PAR se
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SW* ARGENT A PRETER im 
Ottawa, 3 janvier 1883.

GEO. PHIL BERT LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

CHEMIN DF FER
D'OTTAWA.

ê * le ■'dw grand assortiment, les 
tous ’♦’Awn, et tos plus bas prix en 

fait de

jr’roprié-fcaire \Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligné.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle rouie, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europ*1, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

M. GEO. PHILBERT 
commande que l’on vo 
Prix très modérés et ouvrage garan 

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant n’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT.
208, RZTM D 1 Mil O U SIM.

Il fèv 1884

T, se charge de toute 
udra bien lui donner.ASSOCIATION M CTL ELLE

3D El

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

IVelarts, Rideaux,
Corniche#* Pôles* Garniture# 

et Menbles de tome sorte*PREVOYANCE Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pom 
broke, Chalk River et tout’* 
lot. blutions intermédiaires, fui 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 

Brockville et les stations

à laDU CANID*.
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Rne SPARKS.
orporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. Pilules de Noix Longues Composées SHOOLBRED et Gie.

BUREAU PRINCIPAL:
1G2 RUE ST. JACQUES-

MONTREAL.

Ottawa, 17 Déc. 1883. “ IDe MeCIAL»
Recouverte» *

son certa 
tontes les allée • 
lions bilieuses, 
torpeur du foi(, 
maux de têt/, 
in di

ineéd
DIRECTEURS.

1IA. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de 

me Québec, P. Q.
Ben. Globtnsky, Ecr., C. R.
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négoc 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moncton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.

Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. Ho

Vice
Présidents.i»°™ * ««CUVA» s tin

/ïiétourdisseme*' 
£53 et de toutes le* 

malaises causés par le mauvais fonctionuc*
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandéi t 
mme étant un des plus sûrs et des plut-

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 ru# Sparks, Ottawa.

intermédiaires.
10.10 p.m.—Tram express du soir, tout- 

les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

les maladies pii t 
contlennen 

ses prépara 
uissant purgatil 
dans n^importx 

s ne contiennent aucune d- 
ces substances délétères qui pourraient c 
rendre préjudiciables à la santé des'enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules li 
Noix Longues Composées, de MoGale, son 
préparées avec soin, avec un extrait coi • 
centré, tiré de la noix longue et combln 
avec d’autres principes végétaux, de ms« 
nière à les placer au premier rang Darn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

comme étant un aes p 
efficaces remèdes contre 
haut mentionnées. EU 
pas de me 
lions. T<

B.
aes.
ni d°6

aucune 
étant nn p 
administré

ont en
ant êt

lieHon. Alex Lacoste. C. R.. M. C. R., et T. 
J. Blisillon, B. C. L.—Aviseurs Lêgals. 

ur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.

Arth

Dr. J.
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,1 

Toronto.

concernant

Les surplus sont déposés dans le trôsoi 
provinc’al.

Pour imformations s’adresser à
ür H6 RUE ELGIN. Tü

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Ageut-Génêral des Passagers 

ARCHER BaKER,
Snnniendanl-gônérui

M. CHARGES PÜNCflARD
No, 76, BUE SPARKS,

OTTAWA.

D. POTTINGER,
Surintendant général

M
McGALE, Chimiste, 

Montréal 
ta

Bureau du chemin de fer. 
Moicton, N. B., 28 mai 1884.

kW.C. VANHORNK,
Ai I ministrateur-géuoral.18839 Mai

!

M

KJ

F- 1 «f ,

YLE CANADA, 28 Juiillet 1884

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIS DSS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

aSaSÉSàS
<6 oo Pue* a! t- (8 -h

Ex
pr

es
s

. ..



Y LE CANADA, 28 Juillet 1884

10MPA1MK de SAVI6ATIOS 
RIVIÈRE OTTAWA.

Horaire des Chemine de FerIl était convenu déjà qu’avant 
l'arrivée du comte, Gabrielle 
partirait pour le château de 
Chesnel, comme elle avait été 
forcée de le faire plusieurs fois.

Cette annêe-là, comme les pré­
cédentes, dès le premier jour de 
l’ouverture de la chasse, on al­
lait recevoir au château une so­
ciété nombreuse. Outre les amis 
du marquis, le jeune comte Eu­
gène avait invité quelques-uns 
de ses camarades de l’École po­
lytechnique et de l’École des 
mines.

FETTIIdlaETOCTPJARDII Le gris lot: 500,000 marcs, $125,000 ou £26,ooOTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: express 10.45 a.m.; express 
100c oit mon l nli Pour l’Est:

5, a. m. ; 6.50 p.

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire. Le grand nombre et l'importance îles lots gagnants ajoutés» 
la garantie absolue du prompt paiement des pria ont lait due celle loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘.’me 
à la 7me audessous de 9»,000 numéros 48,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
î .,!n?ls,'„c?Il consé>lu"'i™. dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
il» «J.884, 6 sorl d''okiera d“ partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246.000 marcs, comprenant le lot de 80,000 marcs. Le prix dans celle classe

Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 

Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....86.00—£l.4sh stg.

Le tirage de la 5me classe aura lieu le ÎOet 11 Septembre 1884. Prix
principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs...... $0.00—£1.4sb. stg.

Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­
cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........*6.00—£l.4sh.stg.

Le tirage de la 7ine classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au
__Novembre 1884. 1,es principaux lots à être gagnés sont :
300,00V, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et duns le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 500,000 marcs ou 0123,000. l.es 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promntomont à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur il' 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut so faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Rurope que 
Ion peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute conilmce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA LBUTIKT c*3 Oio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil'els 
directement sans l'entremise d’un tiers, et on conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le p us court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les bfllets originaux, aux prix lixôs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

JE ELGIN, LE FILS 12 25, 3.45, 10.30, p 
train régulier, 8.1 -, „. ...., ,,
m. ; train rapide, 4.4S p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

rTAWA.

l’ASSUBANCE
et contre le F E U,

trie; d’Ottawa.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.w PKEHIEHE PARTIE

i LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ie-TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

:s représentées: LES TROIS*|J? VIEUX DE 54 ANSi, DE MONTRÉAL, 
■n, Ce. ANGLAISE, 
Han. Ido L’ElixiRISuite)do

VIIActif Réunis —Je n’ai plus rien à enseigner 
à Maximilienne ; vous me l’aviez 
confiée, je vous la rends ; main­
tenant, elle va être tout à vous. 
Je m’étais chargée d’une tf che 
qui pouvait être difficile et péni­
ble, et elle a été facile et agr- cble. 
J’ai fait de mon mieux pour ré­
pondre à ce que vous Jattendiez 
de moi et justifier la confiance de 
M. le marquis.

A cela, la marqnise répondit 
simplement.

—Vous avez été pour ma fille 
, une véritable mère.

Puis elles s’étalent embras­
sées avec effusion.

Alors, Gabrielle manifesta 
l’intention de quitter la maison 

: de Coulange. Mais la marquise
s’y opposa d’une façon absolue. 
De son côté, le marquis dit à 
Gabrielle :

—Vous êtes de notre famille, 
nous appartenez, nous

Végétal Balsamique ,8EPremière Clame, aller .. 
do do aller et

Seconde Clame...........................................
Voyafe complet descendre par ba­

teau et revenir en ebemln de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORD 

FRET TRAH8F0BÉ A BAS PRIX.
informa-

LES LEGS DE LA DUCHESSEi delà de

>00,000
OLLICITEBS,
AGENT FINANCIER de 
TS et COURTIER.

Un matin, au retour d’une 
promenade à cheval qu’il faisait 
presque tous les jours faux envi­
rons de Coulange, Eugène trou­
va le marquis qui l’attendait 
dans la cour du château. Il 
ta lestement à terre, mit la bride 
du cheval dans la main d’un do­
mestique et s’avança vers M. de 
Coulange

-Es-tu content de ta prome­
nade, lui demanda le marquis.

—Enchanté, mon père; j’é­
prouve toujours le même plaisir 
1 courir à travers notre belle 
campagne et je ne me lasse point 
de voir les mêmes paysages. Il 
est vrai qu’ils sont admirables.

- -D’ailleurs, reprit le marquis, 
„e lever de bonne heure est hy­
giénique ; courir à cheval pen­
dant une heure ou deux est aussi 
une excellente chose.

—En effet, mon père, je sens 
l’exercice du cheval méfait

tV H. DOWNS
plu* amples 

lion# #’adre#t»er au bureau 
de la compagnie, 

QUAI DE LA REINE.

PourA subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comm lr 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque 
Incite et toutes les maladie# 

des Poumons.
PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, et par

u. 0. DAOIER, Ottawa.

ianques et de Compagnies 
tées et vendues pour ar- sau-

Sgociés pour narticuliers, 
rncipales et Scolaires, Fa- 
es a des condition!» très 

l’intérêt réduits:
A VENDRE

Un emplacement avec maison, situé dans 
le village Pointe Gatinea»’, à trois arpents 
de l'église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S'adresser à JOHNNY 
HAMAN, pnr.. Pointe Gati 

7 juillet, 1881

i sur garanties ’e première

es trouveront leur avan- 
re av.-c

5 Desiardins,
liôte* Russell, rue 
ks, Ottawa.

! lm
14 mal lan

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
DIPI1TIIERINE Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

Le FER SÆSfpï'5
BR A VAIS santé en très pou do temps.

Il BEPlII DES ONTItIMM et ém ImltnUcne.
nmerce et Droits d’Auteur Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,ANTI-DIPHTHERITIQUE LE SEUL VINOTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 *

Le FER ’S1SSS&&/SSSSS.
ni diarrhées, ni consti-

Spcci&que contre la Diphthèrie et 
antres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­
tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
aie dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à rinven- 

personnes notables 
attestent l’efficacité vrai 

de ce remède.
Préparé par le

riON SANS EGALE U

HAZE *

ifaoturier

4 l’mnlt
«• rot. «a MOHXTB

dont remploi
donne ht mimai riiuluta

quo oolul de

vous
vous gardons ; mais nous n’en­
tendons point vous priver de vo­
tre liberté, vous serez complète­
ment indépendante.

Gabrielle resta.
Comme par le passé, elle eut 

sa chambre à l’hôtel de Coulan­
ge et au château ; mais elle de­
meurait constamment à Coulan­
ge. Elle aimait la solitude, son 
isolement pendant six mois lui 
plaisait. Elle avait compris 
qu’elle devait comprimer les 
Mans de son amour maternel. 
Imposant de nouveau silence à 

-son cœur, elle s’était résignée à 
t vivre éloignée de son ills. Mais 

la marquise lui écrivait souvent, 
il et lui donnait toujours des nou­

velles d’Eugène. Le jeune hom­
me ne l’oubliait point ; il lni 

à \ fj/ écrivait aussi quelquefois. Les 
lettres qu’elle recevait de Paris 
venaient égaré sa solitude. Elles 
les conservaitpour les relirevingt 
lois. C’était son bonheur, tou 
tes ses joies. Elle ne recevait 
pas une lettre de son fils sans la 
porter plusieurs fois à ses lèvres 
avant de la lire.

, , , , , , Ses yeux se sont fixés sur ce
ei^viaiter6cette^ffaK^fac- T" papier, c’est sa main qui a tracé 
cheter ailleurs. ces ljgnes, pensait-elle.

Et, en approchant le papier de 
lèvres, il lui semblait qu’elle 

embrassait son fils lui-même.
Cependant, Gabrielle trouvait 

qu’ils étaient longs, bien longs, 
ces six mois pendant lesquels la 
famille de Coulange demeurait à 
Parie. Quand elle ne pouvait 
plus résister au désir de voir 
son fils, elle se décidait tout à 
coup à faite le voyage à Paris.

., Mais rarement, elle restait plus
d’un jour ou deux à l’hôtel de 
Coulange. Dès qu’elle avait vu 
Eugène et embrassé Maximi­
lienne, elle était contente et 
presque joyeuse, elle reprenait 
le chemin de sa retraite. D’ail­
leurs, le séjour de Paris était 
dangereux pour elle, car, main­
tenant, le comte de Sisterne y 
demeurait et venait souvent à 
l’hôtel de Coulange.

La sœur du comte, madame 
de Valcourt avait eu la douleur 
de perdre son mari, et l’amiral, 
qui n’avait plus à faire, comme 
autrefois, de longs voyages en 
mer, s’était définitivement fixé à 
Paris, près de sa seizième année.

Or, il y avait treize ans que 
Gabrielle Liénard, sous le nom 
de madame Louise, était entrée 
comme institutrice dans la mai­
son de Coulange. Pendant ce 
temps, le plus parfait accord n’a­
vait cessé d’exister entre elle et 
la marquise.

Les beaux jours d’été avaient 
ramené la famille de Coulange 
au château de Coulange, sa rési­
dence toujours préférée.

On attendait madame de Val- 
court et sa fille. L’amiral de 
Sisterne, chargé d’une mission 
importante par le ministre de la 
marine, ne devait venir les re­
joindre que dans la deuxième 
quinzaine de septembre.

BRAVAISls

v1
Le FER odeurUetUn^ra8comrniinti mque

beaucoup de bien.
—Tu as un peu trop travaillé, 

cher enfant ; je ne te le ca­
che pas, dans ces dernières an­
nées ta santé m’a causé d’assez 
vives inquiétudes.

—Oh ! cher père, fit le jeune 
homme avec émotion.

—Mais, maintenant, continua 
le marquis avec un doux souri­
re ; je suis complètement 
ré. Je constate avec joie le dé­
veloppement de tes forces phy­
sique. Tes yeux n’ont plus cet 
éclat fiévreux causé par le tra­
vail trop assidu, tes joues s’ar­
rondissent et, peu à peu, les 
fraîches couleurs de la pâleur de 
ton visage.

Le comte de Coulange était un 
îort joli garçon. Grand, élancé, 
il était peut-être un peu tluet ; 
mais il avait la taille élégante 
et bien prise. La coupe de 
figure était correcte, ses traits 
réguliers et beaux. Il avait les 
cheveux noirs, fins et épais, les 
sourcils bien marqués, le front 
haut et large et légèrement bom­
bé de l’homme intelligent, de 
grands yeux noirs et profond, 
sympathiques et doux, la bouche 
spirituelle. Une moustache nais­
sante ombrageait sa lèvre supé­
rieure.

Chose singulière, il y avait 
certains points de ressemblance 
parfaite entre M. de Coulange et 
le fils de Gabrielle Liénard. Eu­
gène avait le grand air du mar­
quis et ses manières d’une dis­
tinction exquise. C’était, dans 
le regard, la même ^expression, 
les mêmes mouvements de phy­
sionomie, le même so wire plein 
de bonté, et, chose plus extraor­
dinaire encore, le même timbre 
de voix.

La marquise avait fait cette 
remarque depuis longtemps et 
elle en avait souvent parlé à Ga­
brielle comme d’une chose mer­
veilleuse.

—Viens par ici, dit le mar­
quis au jeune homme, en lui 
prenant le bras; je désir causer 
un instant avec toi.

Le soleil commençait à faire 
sentir sa chaleur. Ils allèrent 
s’asseoir sur un banc rustique à 
l’ombre d’un bouquet de su-

l’HUILEueFOIEffdilllORUE

I _ rrn est le moins cher des fer- 
Lo rtn ruKlneuxvulsqu un flacon 

D D A 1/ A / O entier dure un mois a six 
On A VAlu semaines; le traitement 

revient doncà 15 centimes

mon
—(ET)—

I de CHAUSSURES
î ET EN DÉTAIL
N DES RUES

.e et de l’Egliae 
ITT4WA.
roir à scs nombrouses pra- - AL 
lie d’Ottawa et de ses etf II 
ira qu’il a acheté et mi. I 
îtes lea machines du vaste ^ 1
itreîois en opération sur la ’ « I 
[, Selby Lee pour la a/

I DES CHAUSSURES
lire attirer l’attention du

le l’établisseï 
i complet de co gc 
omposé d'ouvriers d

le Vin à l'Extrait 
de Foie de Morue

et diteur pa 

nante 1

LE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU par Jour.

Le FER o» noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accovnpuqw.
chaque flacon.

Dépit lui toute! loi beniei Pkimuciei.

CHEVRIERDR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

—EN— BRAVAIS

CHAISES ! VERANDASPrix : 30 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

BIQER CHEVRIER/

^SumâmÊiiiâaÊâœMiÆ&lStZr
UtSpdt k Quèbea D’ »d. MO Kl JW * C*, 

ftitMcieoft-CklsisUe, 114. ne lUluUeu.

rassu-

ELZE4R AI, A RI F.,
71 Rue Bolton, Ottawa. SE TROUVE AUX

la2G juillet 1884 EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS4MMAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 RUE RIDEAU. “ai011,ASTHME
Par la POTTO 3UB du

DCléryJACOB ERRAIT. CHEMIN DE FERment est san
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN l C*,
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
uCANADA MWJ. 1t. aRI Al,.COMMANDE

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

îfice sera exécutée et expé- 
>us le plus court délai.

Vf dans les Commandes

LA
sa VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et Ions les points à l’esl.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Los Jours

.1 I
TAPISSIER

et VITRIER
EMCANTEUB,COURTIERmatériaux sont employés, 

cnntie. Prix très modérés,
E EST SOLLICITÉE Marchand de

PEINTURE MARCHAND
AET DE VITRES,

Commission526 RUE SUSSEX
OTTAWA

DAZE,
Propriétaire. < Ag.t comme arbitre et commissaire-priseursea

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hôtel Russell.)

02 TA WA.

I

CHARS PULLMAN.
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
110 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont "centreL e™lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

TAPIS etc.

IDE TAPIS
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variée, peinte 
par lee meilleure artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#!, 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satls» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DOBION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883________________

A partir du Iundi]19, Nov. 1883, lee trains cir­
culeront comme suit •

Arr. à
11.35 
8.30

17 mars 1883 la
\ ' ÿV OTTAWA. NMitréal.

p.m.

Fartant^d’Ottawa. 

4.50 p.m.MAGASIN D’HABITS;rand assortiment, Ica 
b, et ha plue bue prix en 

fait de Montréal. Arr. ft Ottawa. 
12.30 p.m.8*4Pr’t

DE PRINTEMPS ET D’ÉTE 8.45 
4.30

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohari 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d' 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivez 
Junction 2.66 a.m., Concord 6.35 a-m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 sum., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

relarts, Rideaux,
Pôles, Garniture* 

es de tonie sorte, TOUTES SŒsCHAPEAUX
à la est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

tE TAPIS D’OTTAWA,
tne SPAltKS.

jBRED et Gie.
, 1883.

Ofc- la.

POWEIA GROVE HOTEL,VENDANT A BON MARCHE. TENU PAR
U

CHARLES PICARDNOTRE ASSORTIMENT DE

BUE BANKCHEMISES
I de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Lek A 15 Miaules de Marche d’Ottawa

macs.
—Mon cher fils, dit le mar­

quis, c’est aujourd’hui le 20 
août, anniversaire de ta naissan-

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qni désirent faire des pique-niqnes. L’on 
pent se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
1* usage des voyageurs, _________________

VA< IKTK l'ItKSQU’INFINIB DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGK DE CORPS, ktc.

277, RUE WELLM6T S,

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE. SENEGAL. ce.
—C’est vrai, cher père.
—Tu viens d’entrer dans ta 

vingt et unième année, mon ami. 
Je ne veux pas L répéter encore 
que je suis content de toi, que tu 
m’as donné toutes les satisfac­
tions que peut désirer le père le 
plus exigent ; sous ce rapport tu 
m’as comblé. Aussi, avons-nous 
le droit, ta mère et moi, d’être 
fierb de notre fils.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
le Bad et d’est changent de 
venture à Montréal oh leur 
sans frais extra et sans que 

le passager ait à s'en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

dlLes billets et tout autre

TREPRENEUR 1 Les passagers pour 
■larsàlagare Bona 
baease est transféré1ES (EES a. b. McDonaldéré

s’en
COIN DIS RUÏ8 KNCANTKIK 91. M HEINEC. Gagné et Cie

5 mare, 1883 la

_______ _____ __________ renseümementpeu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Bparke, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des traîne sont 
d’après l’heure du 75ème méridien 

st en avance de trois minutes avec 
Ottawa.

et Dalhousie,
iTTAWA.
!UEIL GLACIÈRE 
>nserver les corps en 
roi gratis.

MARCHANDréglés 
laquelle e 
l’heure d’—Faites l’essai as la TALE- 

Kl A. U’eet ls meilleure pom­
made centre la chute de» 
cbeveax et la Calvitie. En 
vente chez O. O. DACIER, 
Pharmacien, me Hueee

Commission
ls». No, 16 RUE ELGIN.

D. C. LINSLEY,
Gèrent.

B. 0. WINNIB,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.(A suivre. )

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT ? tomme d’autres
ont fait,

Sonflre*-vous de maladie» de» 
rognon*7

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dus portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

ûl. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» eont-ll» affaibli» t

“Le “Kidney Wort” m’a guéri 1» fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre s«von» de la maladie de 
Bright 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri loreque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabtte 7

“ Le “ Kidney Wort" est le remède le plue 
efficace que j’aie prescrit. U procure un 

lagoment presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Sonffres-von» de maladies du
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladio chronique du foie lorsque je de 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 Gardes Nationale,

foie 7

N.Y.
us de donlenrs dan»

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que Je ne 

is me lover, mais que je me roulai* 
mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wia.

Sonffres-vo

En - de

Sonffres-von» de maladie» de» 
roKiion» 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite

tiami Hodges, Williamstown.Weet Va.

Souffres-von» de la constipation 7
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’eesai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albaas, Vt.
Nonffres-von» de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von» blllem

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x 7

Souffres-von» de» hemorrhoid-
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. U. Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. U. Muret, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

e» 7

Etes-vous torture par le rfe

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath
Anx femme» qui sont malade» f
“ Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Moth», Vt

81 vous voulez chasser 1a maladie 
et jouir d’une bonne santé

Payee aeage du

Maine-

Le Purificateur du Sang,

1

KIDNEY-WORT



IjE CANADA, 29 Juillet 1884
6e année

LISEZ! Lisez! LISEZ! AltOSNEM

Payable d’avance, par i 
do do quai 
do do un n 

Edt. Hebdomanaire, pa

t
tIMMENSE REDUCTION y1

LA SOCIÉTÏI
!Pour ceux qui veulent donner leur commande pour HAE5ÎL1ÆÜ1ENTS, TWEEDS, DRAPS, etc. pour

CETTE VENTE EXTRAORDINAIRE Commencera
ET SE CONTINUERA JUSQU’AU /\p T\ ’ A A T T HH

^PROFITEZ-EN, CJjT ONE CHâNCE SANS U AU U 1
TOUS LES GOUTS. LE CA

LE 25 JUILLET Ottawa et Hull,

QUESTION
CHEMISES (REGATTA) VALANT *1.25 POUR 75 CENTS 

CHAPEAUX EN NEUTRE POUR PETITS GARÇONS VALANT 50 CENTS POUR 20 '
CHAPEAUX EN FEUTRE POUR HOMMES VALANT $1.00 pour 60 CENTS

CHEMISES ET CALEÇONS VALANT 50 CENTS POUR 35 CENTS 
CHAUSSETTES D’HOMMES VALANT 10 CENTS POUR 5I1STE MES PRIX I M. LOUIS KIEL

Aussi un assortiment de Collets, Cravates, Bretelles, Mouchoirs en Soie et Gants, a des
PRIX EXTRAORDINAIREMENT BAS

Le nom de M. 
pas inconnu de n 
i attache intimemi 
l’annexion de Xi 

i*j plusieurs années
leT président du gou

a soire de la loin ta i
j cessé de faire par

Aujourd’hui, 1 
$ur la scène. On 
iher dans sa retra 
•pour aider aux Me 
à obtenir le redr 

j tains griefs qu’i
Nous savons qu 

nitoba ont reçu c 
fédéral, une cerl 
terre, sous form 
gratuite. Or, leu 
prétendent avoir 
aux faveurs offic 
dent, en outre, qi 
dans la possession 

Encore peu hab 
administratives, 1 

jPuest, devenus ir 
que M. Louis Rie] 

i-1 beaucoup, et coi 
P#i délégués la missk 

ses services. Cei 
. . sept résolutions 

’ Métis de la Saska 
rent M. Riel, com 
dans l’humble 
po. «tiou d’institu 
industriel dirigé 
Pères jésuites de 
Pierre, an Monti 
de juin dernier, 
tard, XI. Riel se 
fonctions de proi 
demain, le 10, pf 
mille pour le N< 
pagné des délégu 

Voici la répons 
, M. Riel, le 5 juin,

Réponse de M. ! 
Mission Saint 
Etats-Unis, 5 ji

A messieurs Jai 
briei Dumont, 
Michel Dumas,
Messieurs,—Voi 

, If plus le quatre ce 
y ' du pays de la ï 

l’autre côté de la 
nale pour me fair 
populations parm 
vivez, vous ont 

6 délégués pour nu 
avis sur certaine 
empêché jusqu’à 
du Nord-Ouest d 
sous le gouverr 
De plus, vous 
vivre avec vous, 
je pourrez vous 
utilité pour arnéli 
Votre invitation 
pressante en mê 
voulez que je i 
avec ma famille, 
libre de m’excuse 
non Et cepenüa 

J qu’après moi. E 
de délégation n 
réception cordic 
milieu de ceux q 
voyés. Messieur 

L, sonnelle me fai 
g x cause aussi un gi 

z votre qualité de 
' votre visite est i 

marquable poui 
un des beaux jo 
ma famille auss 
je prie Dieu q 
source de bénédi 
tous, et pour mo 
dans ma quarant 

Enfin le plus 
franc. Je août 

0 donné de ce côté

523111, niIW-TO1I IDE 3
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Grande Vente à SacrifiéeCUEILLETTES OU REPORTER tiac et Jonction du Pacifique. Ces|
cultivateurs ne sont pas satisfaits j 
de la sentence arbitrale en rapport] 
evec le droit de passage.

Sa Grandeur Mgr Duhamel est 
parti pour Aylmer, hier après-midi, 
par le chemin de fer du Pacifique 
Canadien.

A son arrivé à Aylmer, il a été 
reçu par les messieurs du clergé 
des paroisses environnantes et d’un 
grand nombre de citoyens les plus 
marquants de la paroisse.

L’église était richement décorée, 
et un magnifique trône était érigé 
dans le sanctuaire.

Sa Grandeur a donné, ce matin, 
la confirmation à une centaine de 
garçons et filles. Il y a eu une 
messe solennelle à 10 heures. Le 
chant et la musique ne laissait rien 
à désirer.

PETITES NOTESSERVICE TELEGRAPHIQUE
Les membres de l’Unio i Saint- 

Joseph se réuniront, ce soir, à leur 
salle.

Les fiarnboises se vendaient $1 5Ü 
le sceau sur le marché de la basse 
ville, ce matin.

L’eau de la rivière Ottawa a con­
sidérablement baissé depuis quel­
ques jours.

L’excursion au clair de la lune 
des dragons de la princesse Louise 
aura lieu mardi le 5 août prochain

MM. Eugène Dugal et James 
OTool, oui obtenu le contrat pour 
le plâtrage de l’intérieur de l’Insti­
tut Canadien.

M. J. P. Fagan, agent du cirque 
de King, Burk et Cie.,, est arrivé 
à Ottawa, hier soir, et loge ù l’hôtel 
Windsor.

La tente du Dime Museum qui a 
été achetée par la corporation, 
transportée sur le terrain de l’ex­
position, demain.

Crnt voyageurs sont parti d’Ot­
tawa, hier soir, pour aller faire la 
coupe du bois dans les chantiers 
sur le haut de la rivière.

Il y aura une excursion à Mont­
réal par le chemin de fer du Pacifi­
que, le 11 août prochain, au profit 
de l’église méthodiste d’Ottawa.

M. Aoues Saidi, venant de Jéru­
salem, Terre Sainte, a ouvert un 
magasin d’objets de piété, au No 
514, rue Sussex. Ce magasin attire 
beaucoup l’attention des passants.

Quatre cents personnes ont pris 
part à l’excursion du club Fronte­
nac, hier soir. Le cor s de musi­
que de Sainte-Anne a exécuté les 
plus beaux morceaux de son réper­
toire.

Cinq cents personnes sont em­
ployées sur la ligne du chemin de 
fer Pontiac, en haut d’Aylmer. Les 
trains réguliers sj rendront au fort 
Coulonge vers le 20 du mois pro­
chain.

II. Pulverman, qui s'est enfui 
d’Ottawa aux Etats-Unis, il 
quelques semaines après avoir 
fraudé ses créanciers an montant 
da 82,000, a été arrêté à Chicago, 
samedi dernier, par un détectif de 
Montréal.

Deux individus du nom de Saint- 
Araand et Limiteront donné une 
exhibition d’escrime sur le marché 
de la basse-ville, hier après-midi. 
Deux constables sont arrivés à 
temps pour les arrêter. Ils seront 
traduits devant te magistrat de 
police, demain.

Il ne faut pas oublier que c’est 
demain qu’â lieu le pique-nique au 
Grove Hotel, rue Benk. 11 y aura 
courses, j uix athlétiques et danses. 
Plusieurs coureurs de renom pren 
dront part à la course de dix milles. 
Rien n’a été épargné pour rendre 
ce pique-nique agréable.

Ou rapporte d’Aylmer qu'on ap­
préhende des scènes de violence à 
six milles au nord-ouest de ce lieu, 
où des cultivateurs se sont assem­
blés sur la ferme d’un nommé 
Foran, pour arrêter les travaux de 
construction du chemin de fer Pon-

EITROPE On vient de signaler un cas de 
choléra à Paris.

La Pall Mall Gazelle demande l’a­
bolition de la Chambre des Lords.

Le parlement impérial sera pro­
rogé le 9 du mois prochain, pour 
se réunir de nouveau en octobre.

Le Star, journal indépendant, 
proteste contre les brutalités de 
langage du Globe à l’adresse de sir 
John A. Macdonald.

Il y aura, en 1886, une Exposition 
Coloniale à South Kensington, en 
Angleterre. Le Canada y sera sans 
doute bien représenté.

La Canadian Gazelle de Londres, 
annonce que sir Leonard Tilley et 
l’honorable M. Macpherson,doivent 
s’embarquer pour le Canada au 
commencement du mois d’août.

On mande de Londres que cent 
trente personnes ont péri à la suite 
d’une coalision entre les steamers 
Laxham et Gifon qui ont coulé bas 
sur les côtes d’Espagne.

Le Hgaro de Paris, veut que la 
France fasse alliance avec l’Aile 
magne. L’Angleterre, dit-il, a tou­
jours contrecarré les projets de 
la F’rance : son amitié est fausse. 
L’Allemagne a été un honnête 
ennemi : elle deviendrait une hon 
nète amie.

----- DE------Paris, 28—Le choléra s’est dé 
s à Marseille. PORCELAINES. VAISSELLEparmi les troupe 

Les hôpitaux militaires sont rem­
plis et on y signale plusieurs décés.

Paris, 28—A l’issu e du conseil 
des ministres qui s’est tenu lundi, 

l’Elysée, Ferry 
avec l’ambassadeur chinois. Tl a 
été résolu que la France recevrait 
une indemnité de 20,100,000 de 
francs.

Paris, 28—D'après t s lettres 
particulières, il y aurai, eu, hier, 
71 décès à Marseille. Le couvent 
de Marseille a été obligé do fermer 
ses portes, et les religieuses, au 
n more de quatre-vingt, sont ren­
trées dans leurs familles.

Vingt mille personnes se sont 
sauvées d’Arles. On a de la peine 
à se procurer assez de cercueils 
pour enterrer promptement les 
morts.

claré

ET VERRERIEa en une entrevuea

Tout «loi! elre vendu *n prix contant afin de faire place 
le* nouvelles marchandises du printeiup* qui norpour

viennent d’Europe.

tC. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

u JULIEN,ALPHONSE a iKIDNEY WORT
H Pompes FunèbresEntrepreneur de Jsera C’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l'usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
11e sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE 263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Sent cal.Je vends mes montr- s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

et de BeD^ThoM^u'itaouvB! tun* magasin de‘p»mpefc fùnéb^a.°DToute commande, qï’mi

ŒiT d" publlc' 0rn”men“ ÏLmüra JULm™^eS f°"*niB a"r
3 mai—1 an

M.

vente

DA compagnie duIL Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres répaiées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

,

111 !llPH
RR mLe Free Press, organe grit de 

Winnipeg, est enchanté de la déci­
sion du Conseil Privé, au sujet des 
frontières, car nous voilà, dit il, 
allégés du fardeau que les ennemis 
de la province voulaient lui impo­
ser. Aux yeux du Free Press, la 
nouvelle acquisition d’Ontario 
serait plutôt embarrassante qu’utile. 
Le Globe pensait de même en 1878 : 
nous publierons ce qu’il disait alors 
à ce sujet.

Le public apprendra avec plaisir 
que M. l’abbé J. Alfred Archam­
bault, fils de l’houorable M. Louis 
Archambault, a remporté la palme 
à la dixième séance académique du 
Collège Romain. L’heureux lau 
réat ayant conservé les 42 i oints 
alloués aux candidats a outenu 
Summd cum laude, le litre de doc­
teur en droit canonique. 11 a reçu 
la médaille d’or universitaire des 
mains mêmes de Son Eminence le 
cardinal Vicaire.

REGLEMENT DES TERRES
La con pagnie oflru des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le iud du Manitoba, à <J
$2-50 PA R ACRE

et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une Diminution de 01.25 a 02.50 par acre se a faite aux acheté rs qui 

voudront cultiver : selon le prix payé pour les terres, elle sera accordée à de certaine! 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ot 
Ve culture.

i

AVIS SPECIAUX

Grande Réduction LES SECTIONS RESERVEES
i&X mma KSI" VZÏaZ’zZ
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITION S DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour* ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec ii térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cul t: ver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intérôi 
Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont­

réal, ou à aucune de ses agences
Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa 

lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN Mr T AVISE, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

PLes propriétés de la Dipjithérine 
du Dr N. Làcerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

SUR TOUTES MES
y a

iJe vends an détail le prix 
dn gros

Venez voir mes prix avant d'a-
a cru.

cheter.
V, !ARGENT COMPTANT Par ordre du Bureau,

CHARLES UKIXKWATEK,
Secretaire.COUR DE POLICE Montréal, 19 février 1884.—6m-5fsOscar McDONELL b'

(Présidence des é'hevins O. Durocher et 
John Heney)

Ottawa, 29 juillet 18P4.

J. E. Paquette, accusé d’assaut et bat­
terie sur son père ; cause reti ée.

John Murray, pour ivresse, est acquitté.
Mary Jane Fitzpatrick, accusée d’avoir 

insulté une de ses voisine, est condamnée 
à *3 d’amende et $2 de frais ou trois se­
maines de prison.

Trois personnes accusées de garder des 
chiens sans licences, sont comdamnées à 
$1 d’amende et les frais.

VER SOLITAIRE !Voitures pour EnfantsEPICIER,
101 RUE RIDEAU.

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime tt passe facillement et tout 
entrier, avec la tète, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ane seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige an cun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyas un tim­
bre et voue recevrez une circulaire donnant 
les conditions.HEYWOOD «t Cie.,

19 Park Place, New York.
1 juillet 1884 1 an.

NAISSANCE
A Ottawa, ce matin, Madame J. B. Arial, Cages ponr Oiseaux I

>DECES
A Ottawa, ce matin, à l'Age de 73 ans, 

M. Louis Brunette, cocher de place.
Les funérailles auront lieu jeudi matin. 

Le convoi partira de sa demeure No. 
rue 8t. Patrice, à 7$ hrs. pour se rendre à 
la basilique et de là au lieu de la sépulture.

Parents et amis sonl priés d'assistc 
funérailles sans antre invitation.

E. 6. LAVEMRE ,340

iTrente immigrants sont arrivés à 
Ottawa, hier. No. 96 Rue Kl BEAU.
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